
Interview des créateurs du blog 

Tout a commence ́ par une ide ́e simple : cre ́er un blog pour faire 
connai ̂tre l’action de protestation Occupy Wall Street. 
Personne ne pensait que ce site1 deviendrait un tel phe ́nome ̀ne dans 
tous les E ́tats-Unis. 

A ̀ la base, donc, il y a Chris (qui ne déclinera toutefois pas son nom de 
famille a ̀ cause de son employeur), solide activiste de 28 ans, qui s’est 
occupe ́ de l’intendance pour les « campeurs » de Wall Street, et une 
des ses amies, Priscilla Grim, qu’il a appele ́e a ̀ la rescousse pour 
l’aider a ̀ ge ́rer son blog en croissance exponentielle. 

Fin aou ̂t, Chris a mis en pratique son ide ́e : « Demander a ̀ un groupe de 
gens d’e ̂tre pris en photo en tenant un papier sur lequel figure un 
re ́sume ́, e ́crit a ̀ la main, de ce qu’ils endurent durant ces circonstances 
e ́conomiques tre ̀s pe ́nibles, s’identifier comme faisant partie des 
99 � 

Le premier jour, le 8 septembre, 5 re ́ponses arrivaient. Moins d’un mois 
plus tard, le blog affichait plus de 100 re ́ponses par jour 

Beaucoup de te ́moignages sont poignants et fendent le cœur. Ils ont 
certes agace ́ certains conservateurs, mais galvanisé les progressistes, 
allume ́ le feu sur Wall Street et attire ́ des foules de 
contributions tre ̀s diverses. Et, surtout, le blog a brisé l’isolement des 
familles et individus en difficulte ́s financie ̀res : ils ne sont pas 
seuls, au contraire : ils sont. . . les 99 �. 

 

-Quelle est l’origine de l’idée des 99 Percent, et comment avez-vous pensé à présenter des 
témoignages sur le blog ? 

Chris : Au début, il existait juste un dépliant pour informer les gens de la mise sur pied de 
l’organisation de l’action. Ensuite, le blog est né d’une de ces pensées qui vous passent par la 
tête comme ça : « Tiens, il faudrait vraiment mettre ceci par écrit. » C’était en fait une idée 
relativement simple de demander aux gens de témoigner. C’est à la portée de tout le monde 
qui peut avoir accès à un ordinateur. Même si on ne peut être présent à l’occupation, on peut 
y contribuer. 



-Pourquoi pensez-vous que cela marche si fort ? 

Chris : Les gens veulent faire savoir aux autres qu’ils existent, avec leurs vrais problèmes. 
Qu’ils sont des êtres humains réels, pas juste des statistiques compilées dans des tableaux, pas 
une abstraction, un simple sujet de débat à propos duquel, de toute façon, rien ne sera fait. 
Qu’ils ne sont pas juste une question « d’endettement pour études », de « non-droit à la 
couverture médicale », d’« expropriation ». Ils sont cet étudiant endetté, cette personne non 
assurée qui ne peut pas se soigner, cette famille dont la maison a été confisquée. 

Ils réalisent qu’ils ne sont pas les seuls à vivre dans la peur pour leur avenir, à connaître la 
débâcle financière[...]. Se rendre compte de cela est très important pour briser l’isolement. 

-Avez-vous eu reçu des messages de soutien ou des critiques ? 

Chris : Priscilla Grim. Le Huffington Post a beaucoup écrit sur nous, nous traitant de « 
populistes ». Mais, sinon, je suis stupéfaite de voir à quel point la réaction été aussi 
massivement positive. Je n’ai reçu que deux commentaires négatifs. Maintenant, Occupy 
Wall Street a permis de mettre au grand jour la question essentielle sur l’inégalité de la 
richesse, et les gens peuvent mettre leurs propres exigences et solutions sur la table. Cette 
question est celle de tous, et elle est vitale pour le futur de ce pays. 

-Et maintenant, vers quoi se dirige-t-on ? 

Chris : Je crois que personne ne sait vraiment. Ce que j’aimerais, c’est que cette action 
amène les gens à remettre en question leurs idées sur le fonctionnement du système 
économique, et à agir si celui-ci ne leur convient pas. Que cela prenne la forme d’une 
révolution mondiale non-violente, ou juste un déclic pour faire en sorte que les gens 
changent de vision du monde, l’important est d’aller aussi loin que nous pouvons, aussi longtemps 
que nous pouvons, et d’y travailler le plus que nous pouvons. Parce que cela signifie que, la 
fois prochaine, quelqu’un d’autre y travaillera encore plus, puis un autre, et un autre... 
Jusqu’à ce que, au bout du compte, nous gagnions. 
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